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Harekrishna Debnath (1949 - 2009)

HAREKRISHNA DEBNATH

In memoriam

Un grand rassembleur 

Né le 16 octobre 1949, décédé le 30 décembre 2009, Harekrishna Debnath 
était aussi un communicateur et stratège profondément humain

L’année 2010 commençait par une triste 
nouvelle pour le monde de la pêche en 
Inde. Harekrishna Debnath, Président 

du Forum national des pêcheurs (NFF) était 
décédé. En 1989, il avait rejoint le combat 
pour la défense des droits des communautés 
du littoral, pour protéger les eaux, protéger la 

vie (selon le slogan de la marche organisée 
par le NFF tout au long des côtes indiennes). 
Très vite, il mettait son engagement 
politique, la perspicacité de ses analyses et 
son habileté stratégique au service des petits 
pêcheurs du Bengale occidental, dispersés 
et marginalisés, pour les organiser au sein 
du Paschim Bengal Matsyajibi Forum. 
C’est au cours de ces années que j’ai appris à 
connaître Harekrishna. Il m’a emmené dans 
les Sundarbans afin que je puisse constater 
directement la situation des pêcheurs. Durant 
ce voyage, deux choses apparaissaient 
clairement : sa détermination pour faire en 
sorte que cette population trouve sa place 
dans le mouvement de développement du 
Bengale, sa capacité à se faire accepter par 
ces gens qui attendaient assurément un 
leader capable d’exprimer leurs doléances et 
de les faire entendre au reste de la société. 
Harekrishna a fait tout cela, brillamment, 
à la fois grâce à sa bonne réputation auprès 
de la Direction des pêches de cet État et 
au réseau de soutiens qu’il tissait dans 
la région. C’est ainsi que des situations 
préjudiciables aux pêcheurs et qui seraient 
passées inaperçues (l’interdiction de la 
pêche d'hiver sur l’île de Jambudwip, 
l’installation d’une centrale nucléaire à 
Haripur…) ont été connues dans l’ensemble 
du pays. 

Au cours des neuf mois pendant lesquels 
il a livré bataille contre le cancer qui le 
dévorait, des gens de tous milieux sont 
venus lui rendre visite, ont écrit à son sujet. 
Témoignages évidents des appuis qu’il avait 

su réunir. Jusqu’au bout, alors qu’il avait du 
mal à respirer et à parler, il disait que la lutte 
devait continuer, que tous ses amis devaient 
faire avancer les choses.

En tant que président du NFF, il assumait 
la difficile tâche de maintenir l’unité de 
cette fédération nationale. Il s’en sortait 
avec la dextérité d’un maître-artisan, en 
tenant compte des différentes façons de voir 
tout en ne perdant pas de vue les objectifs 
nationaux du mouvement. La longue marche 
sur les côtes indiennes qu’il conduisit en 
2008 (Sauvons la côte, sauvons les pêcheurs) 
dénonçait les effets des politiques mondiales 
sur les communautés locales et soulignait 
la nécessité d’une consolidation de la base 
du mouvement, affaiblie au fil des années. 

Pour Harekrishna, il fallait s’occuper de 
ces énormes défis malgré la maladie et ses 
conséquences. 

En 1994, il avait pris la parole lors 
d’une séance de la Conférence des Nations 
unies sur les stocks de poisson. Il attirait 
l’attention sur le sort de millions de gens de 
la côte qui étaient en voie de marginalisation 
à travers le monde sous l’effet des nouvelles 
politiques officielles de développement. 
Harekrisnah était un excellent orateur, 
capable de mélanger un contenu solide et le 
style littéraire si caractéristique du bengali. 

Lors de notre dernière rencontre, il m’a 
embrassé dans les larmes en disant : « J’ai 
fait plusieurs erreurs, mais j’ai donné tout 
ce que j’ai pu au mouvement des pêcheurs. 

Pour Harekrishna il fallait s’occuper de

…Sa détermination pour faire en sorte que cette 
population trouve sa place dans le mouvement de 
développement du Bengale…

À la mémoire du défunt, par Nalini Nayak 
(nalini.nayak@gmail.com) Membre de l’ICSF



48

SAMUDRA N O 55

Mes jours sont maintenant comptés mais 
le mouvement doit continuer. Nous avons 
besoin de vous tous autour de nous dans 
cette lutte ».

C’était très éprouvant de le voir s’en aller. 
Il pensait qu’il lui restait beaucoup à dire et 
à faire. Conscient des difficultés qu’il avait 
rencontrées pour organiser les pêcheurs, 
il était persuadé que l’État devait faire 
quelque chose afin d’aider le secteur non 
organisé. Malheureusement, Hanrekrishna 
n’a pas mis par écrit ce qu’il avait en tête. 
C’est une perte, car je suis persuadée que ses 
réflexions sur le monde de la pêche, fidèles 
du point de vue des communautés, auraient 
eu un intérêt historique et littéraire certain.

Harekrishna a consacré sa vie à lutter 
pour les petits pêcheurs marginalisés. Je ne 
peux maintenant que saluer tout ce qu’il a 
fait en ce sens. C’est pour moi un honneur de 
l’avoir bien connu.                                              

Harekrisna Debnath, décédé le 30 décembre 

dernier, était à la fois un remarquable 

organisateur, un communicateur et un stratège 

au grand cœur. Il était né le 16 octobre 1949 

à Charfasson, district de Bhola, dans ce qui 

était alors le Pakistan oriental. Bhola est la 

plus grande île de l’actuel Bangladesh. Fils 

d’instituteur, Harekrishna poursuit ses études 

jusqu’à l’obtention d’un diplôme de second 

cycle en physique à l’Université de Dhaka. Il 

milite comme étudiant dans la Ligue Awami 

avant de s’installer en 1973 en Inde, où il défend 

avec constance les droits des réfugiés venus du 

Bangladesh. 

Harekrishna s’est associé au mouvement 

des pêcheurs indiens il y a deux décennies, dans 

le cadre du NFF (Forum national des pêcheurs), 

à l’occasion de sa longue marche (Protégeons 
la côte, protégeons la vie) sur le littoral. Dans 

le pays, c’était la première campagne de 

sensibilisation à la dégradation de la zone 

côtière du fait de la pollution et de la destruction 

des habitats. 

Toute sa vie, Harekrishna a lutté sans 

relâche pour les droits des communautés de 

pêcheurs. En 1996, devenu l’un des responsables 

du NFF, il milite vigoureusement pour la 

suppression de la politique des entreprises 

conjointes du gouvernement central qui 

autorisait les activités de navires étrangers 

dans la ZEE indienne. Il milite aussi contre les 

déguerpissements forcés des communautés de 

pêche traditionnelles face au développement 

industriel et à l’expansion de l’aquaculture. Il 

milite contre la perte des moyens de subsistance 

chez les pêcheurs traditionnels du fait des 

mesures imposées pour la protection des forêts, 

de la vie sauvage, des tortues. Il milite pour que 

les pêcheurs détenus en Inde, au Pakistan et au 

Sri Lanka pour avoir passé la frontière et opéré 

dans les eaux territoriales du voisin soient traités 

avec humanité. 

La campagne nationale qu’il a menée en 

2008 contre le projet de nouvelle Notifi cation 

(arrêté) portant sur l’aménagement des 

zones côtières a conduit le gouvernement 

Un leader amical

I N  M E M O R I A M
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www.coastalcampaign.page.tl/Home.htm
Sauvons la côte, sauvons les pêcheurs

For more

Harekrishna Debnath a consacré sa vie à la défense des petits 
pêcheurs marginalisés. Il a dit et répété que ce mouvement devait continuer

ICSF

à faire marche arrière. Les communautés 

traditionnelles étaient opposées à ce projet et, 

à la suite de cette campagne, il fut décidé 

de mener des consultations avec toutes 

les parties concernées pour débattre d’une 

réglementation plus appropriée dans ce 

domaine. 

Tout en mobilisant au niveau national les 

communautés de pêcheurs pour la protection 

de leur droit à la vie et à des moyens de 

subsistance, Harekrishna était engagé avec 

Thomas Kocherry dans la fondation du Forum 

mondial des travailleurs de la pêche (WFF), 

en 1997. 

Harekrishna aimait faire appel aux 

dispositions des instruments juridiques 

internationaux pour servir partout dans 

le monde les intérêts des petits pêcheurs 

traditionnels. Pour cela il était en contact 

avec les organismes concernés des 

Nations unies. 

Harekrishna avait en tête la vision d’un 

développement durable des communautés 

de petits pêcheurs traditionnels, par-delà les 

frontières nationales. Il s’intéressait aux divers 

aspects sociaux qui touchaient les 

apopulations tribales, autochtones, 

déplacées ou réfugiées.

Harekrishna était un leader national 

pour les pêcheurs traditionnels. Il était le 

Président du NFF lorsqu’il a rendu son 

dernier souffl e, le 30 décembre 2009. 

Même après la révélation de son cancer 

aux poumons, il continuait à travailler 

sur diverses questions concernant ces 

populations. 

Les communautés de pêcheurs 

traditionnels de l’Inde et d’autres groupes 

défavorisés ont perdu un organisateur, 

un penseur aux qualités remarquables, 

un communicateur, un stratège. Avec sa 

disparition, le monde de la pêche a perdu un 

leader amical qui pouvait rapprocher 

des idées, des endroits, des actions, avec 

humanité et dans l’intérêt de toutes les 

parties. 

—Hommage au défunt, 
par Sebastian Mathew (icsf@icsf.net), 

Conseiller pour les programmes à l’ICSF  

H A R E K R I S H N A  D E B N A T H


